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	Critiques sur les postures mutées des jeunes dans la société africaine actuelle, les différents maux engendrés par ces métamorphoses dans la psychologie des jeunes et la mutation morale apportée par le modernisme dans la transmission à la physique humaine.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Propensions comprimées : critiques sur les postures mutées des jeunes dans la société africaine métamorphosée par l’occidentalisation des mœurs.

	Gaya Esau est âgé de 21 ans lorsqu’il écrit ce roman construit comme une nouvelle autour du personnage principal Mrakaï.

	Conçu sous la forme d’un journal intime, c’est un roman qui fait le point entre modernisme : objet important d’acculturation africaine, la tradition qui disparaît drastiquement dans une société en perpétuelle mutation. Un ouvrage intergénérique qui fait intervenir plusieurs genres littéraires notamment la nouvelle, la poésie… en se penchant sur la dynamique du monde et ses conséquences.

	Le lecteur ne peut s’empêcher de s’identifier à ce narrateur qui, grâce à sa détermination met à nue différents maux sociaux : prostitution, viole, acculturation, paresse, mensonge…

	L’auteur à travers les articles de Mrakaï et Kafka explique la domination de l’homme conduit et animé par l’instinct des passions insensées et la disparition des êtres et valeurs morales au sein de la société d’où les événements spirituels malheureux dans l’œuvre.

	L’artisan de ce présent ouvrage l’a fait certes, dans la dévotion qui sied à une œuvre de cette nature, mais aussi et surtout dans le but de dénoncer les conséquences de l’occidentalisation des schèmes africains. Sans doute l’auteur oppose-t-il la conception occidentale orientée vers l’action, la tradition africaine recroquevillée sur elle-même. Mais au-delà de cette confrontation, c’est au finish le problème de l’existence qui est posé.

	Né le 11 septembre 1998 à Goyonré, Gaya Esau s’intéresse à la littérature négro-africaine dès la classe de seconde au Lycée de Moulvoudaye. Très passionné lors d’un exposé en classe de 1re pendant une séance de cours d’informatique sur le thème : TIC et nouvelle identité : avantages et inconvénients. Il critiqua farouchement l’influence négative des TIC sur le comportement des jeunes de sa génération à l’utilisation irrationnelle de ces nouveaux outils technologiques. C’est sans doute cet esprit critique qui l’amena à s’interroger sur l’avenir des coutumes africaines tendant à disparaître.

	Propensions comprimées, écrit alors que l’auteur n’avait que 21 ans, révèle un talent et une inspiration l’amenant à écrire la même année un recueil de poèmes « MA VIE - Hommages Aux Sensées ». Gaya Esau qui est étudiant à la Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines de l’université de Yaoundé n’entend pas s’arrêter là.

	 

	 

	Gode Belede Serge

	Pleg/Informatique



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Les propensions dignitaires tournées vers la morale comme la recherche continue du bien sont comprimées chez les jeunes, réduites jusqu’au point où ils mettent des barreaux sur les cultures endogènes d’Afrique et d’embrasser les cultures exogènes pour l’avenir tout en mettant les personnes se fiant perpétuellement à l’africanité en doute et enfin se font briller par l’Occidental culturellement tout en taxant les traditionnalités des âmes fantômes. Certainement je parle de la prostitution des mentalités de la jeunesse africaine condamnées à faire fille dans des réalités réelles que les jeunes modernisés officialisent dans les lieux qui sont des lieux destinés pour une classe particulière. Les objectifs majeurs des jeunes à demeurer dans les sociétés surtout à faire en sorte qu’ils soient lumineux, ce sont les quêtes des relations débiles avec les autres genres existants amplifiées par l’acculturation, les relations des propensions en milieu éducatif n’ont aucune réalité réelle à s’appliquer dans une très bonne norme de la déontologie de s’incliner devant la justice éducative et la recherche des éclosions sociétales mais pourquoi les jeunes ont-ils métamorphosé les cibles éducatives en un carrefour des discussions, d’application, d’approbation et d’inclination des esprits d’assouvissement, parfois pour infirmer les âmes d’avenir ? Je répète farouchement qu’un jeune devrait avoir un seul objectif dans la vie : Faire abstraction des sentiments grégaires et travailler minutieusement afin de se faire une personne et les autres suivront. Cependant, nous, modernes et urbains, l’incarnation de la missive spéciale pour une communauté dignitaire pour faire briller les Hommes du passé et de toutes périodes afin d’intoxiquer la société par les morales, c’est celle de Mrakaï qui surmonta ses peines fléchées par la passion d’étudier mais son ami faisant le contraire s’est défait de la véracité. C’est une scène qui s’est déroulée à Gaussa-Dony, un village situé dans la commune de Madalam ; je demande à tous, pourquoi on se donne plus à vivre emprisonné par nos pensées ? Pourquoi s’habiller occidental alors que nous nous opposons à nos cultures qui sont traitées traditionnelles ? Ces modernisations des idéologies sont traitées par la négligence à prendre conscience et je dis à haute voix que dans les siècles futurs, le genre féminin fera recours aux mêmes attitudes que faisaient Adam et Ève que la Nature les a jetés naturellement, étaient inconscients d’être sans couverture uniforme jusqu’à l’arbre de vie consommé, se sont conscientisés post désobéissance. 

	C’est une idée de justice morale pour que les jeunes réussissent leurs fleurs flouées par une science fiant leurs souvenirs afin qu’ils se créent un souvenir scientifique dépourvu des bases de la mauvaise traditionnalité et dépourvu des hypermodernités démodées. 

	Tout a été une dystopie dans cet ouvrage, les idées émises sont des expériences et des constats de la vie africaine. C’est un ouvrage qui étale à travers la fiction totale par une chaîne des personnages et les articles de Mrakaï en particulier de nombreux maux que les jeunes africains vivent et ceux notamment des catastrophes inexplicables que la jeunesse est soumise perpétuellement sans être consciente, les conséquences sont néfastes et enflées. La création est le propre de l’imagination des hommes de l’industrie de la plume.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	À quoi servirait un discours d’amour dans un monde africain effondré par l’acculturation ? À quoi servirait une carrière d’amour érotique dans les milieux les plus fréquents des jeunes ? Pourquoi désobéir à la recherche du bien ? Pourquoi vivre selon les coutumes occidentales ? Quelles funestes conséquences qui paraissent sur la déontologie de la logique morale et de la norme naturelle des sociétés africaines actuelles ? De ce fait, les jeunes s’attachent aux pratiques d’amour dans les endroits sérieux nécessitants nullement les idées charnelles comme l’amour sentimental mais aujourd’hui sûrement si l’on émettrait une étude concernant la fidélité dans les relations des personnes actuelles, nous trouverons sans détour des résultats qui stimuleront que ce concept n’a aucune valeur c’est alors que la destruction de la confiance, de la sincérité, la transcendance misérable de la progression dans les affaires sérieuses. En plus de cela, dans cette décennie vouée à la domination des esprits du monde par les intérêts, les plaisirs, les délices, les dynamiques du modernisme, les jeunes s’influencent entre eux mais les autres jeunes ne pensent qu’à satisfaire la voix de l’esprit mais tout adulte est un jeune. Ces personnes meurtries par les poisses d’être dans cette génération qui semble être détournée de la morale et de la réalité et enfin de la fidélité aux êtres divins grâce aux habitudes qui continuent actuellement avec insistance mais quelle serait la vie des jeunes dans le siècle suivant ? Est-ce que les jeunes d’aujourd’hui seront non frappés par les postures infirmes et déshonorantes du modernisme afin de léguer une vie conservée et protégée par nos propres traditions aux enfants futurs ? C’est alors que ces jeunes qui vivent selon les désirs inconscients à l’égard des traditions africaines, sont des personnes pressées et réduites comme des enfants qui n’ont pour deux desseins : jouer et manger. Pourquoi aimer illogiquement ?
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	Mrakaï et son enfance

	 

	 

	 

	Le village moderne en Afrique. Marmay Thomas, son fils nommé Mrakaï Jean, sa sœur Rosaline Faraï et sa femme Daisy Bianna qui venait de donner naissance à un troisième enfant, petite-fille qu’elle donna comme sobriquet Guirdaye et Marmay ajouta Tassanie qui donna Guirdaye Tassanie. Cependant, cette famille vivait dans ce village moyennement construit en des maisons modernes et possédant un marché quotidien. Depuis fort longtemps, Mrakaï Veguélé le grand-père de Mrakaï était le produit des parents qui ont consommé l’éducation rationnelle de l’époque ancienne avec les chefs blancs, quelques vingtaines d’années avant notre époque avec les systèmes éducatifs où le modernisme est entré en vigueur, notamment par la numérisation de l’académie et la numérisation mentale de l’Homme, il était l’un des meilleurs du cours du soir. 

	 

	Autour du feu la nuit à la belle étoile, le père de la famille commença à dire :

	« Il y a beaucoup d’années où les blancs ont commencé à explorer le monde extérieur, des blancs qui voyageaient avec des bateaux, arrivés en Afrique par la porte de la Méditerranée, ils découvrent l’homme de la peau noire réfléchie par la mélanine ; l’époque où nos ancêtres portaient des habits décents, pour les femmes, les jeunes et les hommes qui sont couverts des vrais habillements ; les vrais architectes de la couture traditionnelle africaine, nos ancêtres étaient des rois chez nous, ils avaient des traditions qui donnaient une dignité à nos corps et notre autorité. Mais par chance ou malchances, certains de nos ancêtres étaient emportés par certains chefs blancs qui les parlaient dans des langages qu’ils ne comprenaient aucunement ; les restes de nos ancêtres qui étaient chez nous ont découvert de nouvelles modes d’habillements de ces blancs ; ils les essayèrent, c’était une nouvelle culture qui touchait la nôtre. Le jour où la liberté a commencé à envahir les cœurs de nos ancêtres, ils ont appris les langues des blancs, ont appris à utiliser de nouvelles techniques des guerres à l’instar des armes à feu à travers des poudres, des nouvelles chaussures, des képis, des techniques, des pouvoirs à voir les autres blancs par les téléphones, télévisions, et d’autres choses que les blancs nous ont amenées. L’époque où on ne parlait rien que des indépendances, après des troubles mondiaux, après directement les signatures des paix, des accords, des ententes signées, les blancs ont commencé à tisser davantage des liens avec nos ancêtres ; ils parlaient de la modernisation de l’Afrique. Avec le temps, nos ancêtres ont commencé à copier exactement ce que fait le blanc à la télé, lorsqu’ils dansent, les habits qu’ils portaient, les manières de chanter qui étaient émerveillées par nos ancêtres, les manières de manger, de se laver ; quelques années plus tard, nos ancêtres qui étaient intelligents ont régné sur les différents pays qui composaient l’Afrique. Des habillements qui sont contraires aux nôtres qui touchaient avec une grande force les habits que nos ancêtres portaient ; la culture de nos ancêtres avançait à grande vitesse aux changements sous toutes ses formes, c’est la modernisation ; le chef blanc était fier de la modernisation qui est en train de se réaliser ; nos ancêtres ont commencé à avoir honte de danser les danses que nos traditions ont mises en place depuis le commencement du monde, d’autres ont oublié la langue de nos ancêtres, certains ont peur d’aller au village, des manières ont vraiment changé que soient, de courir, de manger, de parler la langue du blanc, de s’adresser aux gens ; la religion était venue et a banni certains comportements mais certains ancêtres étaient durs à changer et sont restés durs dans la culture des blancs ; la culture de nos ancêtres était taxée d’acculturation et barbare. Le jour où nos premiers ancêtres qui existaient avant que les blancs n’arrivent chez nous ont commencé à ressentir la destruction de leur culture, ils se réveillèrent comme des champignons, tous couverts des habits blancs, ils ne parlaient pas mais ils avaient les pouvoirs de créer des mouches, des criquets ; ces criquets et mouches possédaient des venins et des maladies à travers leurs bouches. Ces espèces ont été lancées sur nos ancêtres jeunes, elles ont piqué les filles et les femmes qui portaient des jupes courtes, des habits qui serrent les corps comme des pingouins, des jeans coupés comme des slips, les habits qui laissaient des parties intimes du corps au dehors, tous les genres féminins se baladaient avec ces types d’habillements pour séduire les hommes. Et les hommes morts étaient ceux qui ne respectaient pas le foyer conjugal, ceux qui ont appris à boire la bière, les boisons des blancs, ceux qui dormaient dans les bars. Dix ans des malheurs sur nos ancêtres, cet événement a diminué la majorité de nos ancêtres d’aujourd’hui mais ce qui était compliqué à comprendre c’est l’inscription inscrite sur les fronts des morts en noir que “n’oubliez jamais vos traditions et surtout d’où vous venez !” 

	 

	Depuis ces jours, les vivants ont pris conscience de ne pas s’acculturer de peur de ne pas subir les mêmes sorts que leurs frères et sœurs qui sont enterrés; malheureusement jusqu’à notre époque, certains sont retournés à copier plus que ceux du passé la culture occidentale. Attention aux malheurs du futur. Ainsi voilà jusqu’aujourd’hui nous sommes changés là. »

	 Le père de Mrakaï a raconté ce qu’il avait vécu dans les vingt dernières années, il était écouté par sa femme, son frère Moise mais les enfants étaient endormis sur la natte qui était allongée au sol ; puis ils entrèrent tous et s’endormirent après aucune réaction de son histoire dans la nuit faisant office.

	Quelques jours plus tard, Mrakaï et son ami Zoon sont allés se baigner à Kanchakali, un cours d’eau saisonnier situé à une cinquantaine des mètres de marche de Gaussa-Dony, Mrakaï se déshabille et se jette dans l’eau lorsque Zoon était parti se mettre à l’aise, en revenant, il ne voit que les habits de Mrakaï posés au bord du marigot, ne voit aucun signe des jeux habituels qu’ils jouaient à Kanchakali, puis s’inquiéta. Mrakaï s’est noyé dans l’eau mais voici son ami sans connaissance de ce qui est arrivé à Mrakaï, est en train d’attendre la sortie de Mrakaï car il pense qu’il est en train de jouer au fond de l’eau mais ce jeu semble trop durant.

	— Mrakaï… Mrakaï… tu fais quoi dans l’eau comme ça ou bien on fait aussi le cache-cache dans l’eau ? demanda-t-il. Zoon ne perçoit aucune réponse et prend directement la route d’à la maison en courant et arrivé chez Marmay en respirant farouchement et dit : 

	— Hu… Hu… papa… on est… on est allé avec Mrakaï pour se baigner à Kanchakali, quand je suis allé chier, je reviens et je trouve les traces de Mrakaï quand il partait dans l’eau puis j’ai trouvé ses habits au bord de Kanchakali mais il n’est plus sorti ! sans d’autres réactions, le père a pris sa machette, son couteau et un coq pour aller faire un sacrifice aux maîtres des eaux pour qu’ils vomissent son fils.

	 

	De l’autre côté, Mrakaï était assis tranquillement avec un être dualiste, homme et poisson, Mrakaï devint ainsi inconscient comme un rêveur quand cette créature marine parlait, elle parla longuement à Mrakaï ainsi :

	« Mon fils, bienvenue ici, l’Afrique est acculturée jusqu’aux dents, ils ont des enfants occidentalisés en espèces. Fais quelque chose car nos ancêtres nous maudiront pour toujours. Au village se situe les deux histoires que je vais te raconter ici chez moi dans l’eau, le premier né de Madame est conseillé et encerclé par son père jusqu’aux études secondaires au lycée de Ma. À 18 ans, il entre en terminale, la dernière classe pour aller à la Fac malgré sa famille qui vient de surpasser une jeunesse malsaine et attachée aux pratiques religieuses et traditionnelles, son père le répétait toujours de cesser les études après son Baccalauréat parce que d’après lui l’école s’arrête en Terminale lorsqu’on obtient le Baccalauréat. Son père, remplit des constats de voir les jeunes qu’il y a 20 ans, les enfants de ses collègues qui sont allés à la Fac et étant des enfants désordonnés, ont été suspendus pour divers comportements contraignants car ces enfants disaient qu’on apprend tout à l’école, le père du jeune homme statistique que son fils ne mettra jamais pied là-bas à la Fac et même au lycée. À 6 heure le lundi, tous les élèves classés en Dalton de leur capacité morale devant les corps enseignants au lycée de Ma en entonnant une chanson nationale, tous ces êtres étaient calmes comme des soldats pendant un instant. Après les discours de la hiérarchie de cette subdivision scolaire, les élèves rejoignant leurs classes, un ami dit à son camarade :

	— Tu vas faire quelle filière l’année prochaine ? Mais l’élève ne répond guère car son ami ne saurait nullement ce qui se passe en lui malgré justement à une bonne explication fournie. 

	Les enseignants formaient les élèves en donnant les meilleurs d’eux pour permettre à leurs enfants de devenir des responsables et des bonnes personnalités dans leur avenir car pour eux, les élèves doivent dépasser leurs tuteurs pédagogiques pour atteindre les diplômes supérieurs comme Licence, Masters et Doctorat, qui donneront de grands honneurs à leurs cibles, notamment les enseignants et les parents. À juste prix, les autres élèves sont enflés d’espoir de voir la Fac et de rentrer avec des nouvelles connaissances et je ne saurais déterminer les différents objectifs des nouveaux bacheliers. Pour le jeune homme, il sera contraint de se marier après son Baccalauréat et il ne pourra plus continuer car son père l’avait conseillé toujours que la vraie école finie après le Baccalauréat et il va préparer ses concours d’entrée dans les écoles de formation à la maison à côté de sa propre famille fondée seulement. Malheureusement, il est très confiant mais sa sœur fera une bêtise et son père va mourir après son premier examen du lycée.

	 

	Encore une histoire :

	À la veille de l’examen, le père de Toualay appela ses 13 enfants, composés de 04 filles qui sont les benjamines et des 09 garçons où Toualay en Terminale, deux font la Première, 03 en Troisième, deux en Quatrième et un en Cinquième et Janette en sixième et les trois sœurs à l’école primaire de Hiwel. Ces enfants ont commencé à aller à l’école lorsque Toualay avait 07 ans mais aujourd’hui il a 19 ans. Après avoir appelé ses fils, il les conseilla de donner à Toualay toutes leurs chances d’aller composer pour réussir le Baccalauréat afin qu’il puisse développer en premier lieu la maison natale. Après leurs souhaits, Toualay était parti réviser ses cours pour les premières épreuves qui se dérouleront à 8 h demain. Insuffisant et assoiffé des savoirs, l’enfant mature qui aura son Baccalauréat à 20 ans sera bloqué par les idées de son père qu’il ne pourrait défier d’où après les résultats du Baccalauréat qu’il vienne de composer le 28 Mai dernier, le père réalisa ce qu’il avait promu et a programmé pour faire malgré l’esprit philosophique de chaque l’élève de la Terminale, le mariage. Toualay alla fouiller dans les affaires de son père car il était un Conseiller à la commune, il trouva un livre où sont écrits des articles de son père et il s’est obsédé aussi pendant un an pour écrire « Conformisme d’enfer ». Étant un enfant qui, obtenu son Baccalauréat, son père lui donna Roskota comme femme et en formation à l’école d’agronome de Gournaye, il commença les autres livres, juste après son Baccalauréat et écrit pour aller publier comme son père faisait.
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